
2nd tour des législatives
Projection en nombre de sièges

Sondage réalisé avec pour

LEVÉE D’EMBARGO IMMÉDIATE



Méthodologie 1/2

Recueil

Echantillon

Pour établir nos projections en sièges nous nous sommes appuyés sur notre enquête Odoxa
France Info publiée ce vendredi 16 juin au matin et réalisée auprès d’un échantillon de Français
interrogés par Internet les 14 et 15 juin 2017

Echantillon de 1002 personnes représentatif de la population française âgée de 18 ans et plus

parmi lesquelles 948 personnes inscrites sur les listes électorales.

La représentativité de l’échantillon est assurée par la méthode des quotas appliqués aux variables suivantes :

sexe, âge et profession de l’interviewé après stratification par région et catégorie d’agglomération.
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Pour la projection en sièges, Odoxa a tenu compte :

• Des résultats de notre sondage national représentatif effectué les 14 et 15 juin tenant compte des

configurations dans chaque circonscription ainsi que des résultats réels observés au premier tour

entre les différentes forces politiques dans chacune des circonscriptions.

• De la composition de l’Assemblée nationale en fonction des résultats obtenus au niveau national lors

des précédentes élections législatives.

• Du niveau de participation établi selon notre modèle, avec une abstention se situant entre 50% et

56%.



Précisions sur les marges d’erreur

Si le pourcentage observé est de …

Taille de l’Echantillon 5% ou 95% 10% ou 90% 20% ou 80% 30% ou 70% 40% ou 60% 50%

200 3,1 4,2 5,7 6,5 6,9 7,1

400 2,2 3,0 4,0 4,6 4,9 5,0

500 1,9 2,7 3,6 4,1 4,4 4,5

600 1,8 2,4 3,3 3,7 4,0 4,1

700 1,6 2,3 3,0 3,5 3,7 3,8

800 1,5 2,5 2,8 3,2 3,5 3,5

900 1,4 2,0 2,6 3,0 3,2 3,3

1 000 1,4 1,8 2,5 2,8 3,0 3,1

2 000 1,0 1,3 1,8 2,1 2,2 2,2

3000 0,8 1,1 1,4 1,6 1,8 1,8

Chaque sondage présente une incertitude statistique que l’on appelle marge d’erreur. Cette marge d’erreur signifie que le résultat

d’un sondage se situe, avec un niveau de confiance de 95%, de part et d’autre de la valeur observée. La marge d’erreur dépend de la

taille de l’échantillon ainsi que du pourcentage observé.

Lecture du tableau : Dans un échantillon de 1000 personnes, si le pourcentage observé est de 20%, la marge d’erreur est égale à 2,5%. Le pourcentage

réel est donc compris dans l’intervalle [17,5 ; 22,5].



Voici les éléments clés de ce sondage :

1) Près de 450 députés LREM-Modem siègeront probablement à l’Assemblée. Mais ce triomphe (plus des
trois-quarts des députés) masque de grandes fragilités

2) La droite va connaître un très lourd ECHEC dimanche prochain. LR-UDI n’atteindra finalement pas les
100 députés

3) Mais la gifle sera encore plus forte pour les autres formations politiques et notamment pour le PS qui
va enregistrer la pire Berezina de son histoire : deux fois moins de députés qu’en 1993 !

VERS UNE CHAMBRE INTROUVABLE ! PRÈS DE 450 DÉPUTÉS POUR LREM-MODEM CONTRE 
MOINS DE 100 POUR LR-UDI ET UNE TRENTAINE POUR LE PS ET SES ALLIÉS

Principaux enseignements : 
Gaël Sliman, Président d’Odoxa

Gaël Sliman, Président d’Odoxa
@gaelsliman



Synthèse détaillée (1/4)

PRÈS DE 450 DÉPUTÉS LREM-MODEM SIÈGERONT PROBABLEMENT À L’ASSEMBLÉE. MAIS CE TRIOMPHE (PLUS DES TROIS-
QUARTS DES DÉPUTÉS) MASQUE DE GRANDES FRAGILITÉS 

LREM associé au Modem disposera d’une majorité écrasante : les trois-quarts des députés seront issus de leurs rangs.

Pas mal, avec seulement moins d’un tiers des voix au premier tour…

Alors que le triomphe annoncé avant le premier tour les situait plutôt aux alentours des 400 députés, le groupe LREM-Modem pourra
finalement approcher les 450 élus : notre valeur cible en projection se situe à 445 députés et notre fourchette est désormais comprise entre
430 députés – au minimum – et 460 au maximum. Dans cette dernière hypothèse LREM-Modem pourrait même faire symboliquement mieux
que le précédent record détenu par RPR-UDF en 1993 avec 458 députés.

Mais le plus important pour Emmanuel Macron est ailleurs : en approchant les 450 députés LREM-Modem, il aurait surtout la garantie d’avoir
de toute façon une majorité écrasante même sans ses alliés du Modem à qui il permettra de gagner une cinquantaine de sièges (52 en valeur
cible). Sans le Modem, LREM seule pourrait approcher les 400 députés (et au minimum en avoir 380), ce qui permet au Président d’être très à
l’aise vis-à-vis de son turbulent ministre de la justice. Sans compter qu’il est bien probable que la fidélité à venir de la cinquantaine de députés
issus du Modem aille bien davantage au Président qui les aura fait élire plutôt qu’à leur chef de parti…

Mais attention, disposer de plus des trois-quarts des députés alors que moins d’un Français sur trois vous a choisi au premier tour est
potentiellement dangereux.

D’abord parce qu’il est probable que LREM, qui ne visait pas un si gros score avant l’élection, se retrouve avec des représentants à
l’Assemblée qui n’auront peut-être pas le niveau minimal requis pour « faire le job ». Bien des candidats de « témoignage » ainsi investis (pour
faire nombre) vont être en situation de voter les lois et de répondre aux médias pour expliquer leurs positions sur des sujets complexes, et, «
accessoirement » de passer sous les fourches caudines de la presse d’investigation pour éplucher leur passé professionnel et s’assurer qu’ils
sont bien tous exemplaires. Cela promet bien des désagréments pour le couple exécutif dans les mois à venir…

Ensuite, parce que les Français ne voulaient pas cela. Avec une abstention record de 50 à 56% (valeur moyenne « cible » à 53%), nos
concitoyens auront simplement « laissé faire » un tel tsunami plus qu’ils ne l’auront souhaité. D’ailleurs, dans notre sondage Odoxa-France
Info publié ce vendredi matin, six Français sur dix disent qu’ils ne souhaitent pas qu’En Marche dispose d’une large majorité à l’Assemblée.



Synthèse détaillée (2/4)

LA DROITE VA CONNAÎTRE UN TRÈS LOURD ECHEC DIMANCHE PROCHAIN. LR-UDI N’ATTEINDRA FINALEMENT PAS LES 
100 DÉPUTÉS

LR-UDI même en cumulant leurs scores à ceux des Divers Droite (qui, tous ne se rangeront pas derrière leur panache bleu) n’atteindra pas
les 100 députés, se situant vraisemblablement autour de 80 députés, dont une demi-douzaine de « DVD ».

Se retrouver ainsi avec 70 à 75 députés purement LR-UDI contre 225 jusqu’à présent constitue évidemment un très lourd échec pour la
droite qui aura ainsi divisé par trois son poids à l’Assemblée, alors même que cette séquence électorale « Présidentielle + législatives »
leur était « promise » avant l’affaire Fillon.

A cet égard, cet échec est bien évidemment davantage celui de François Fillon et de ceux qui, à droite, l’ont soutenu dans son entêtement
qu’il n’est l’échec personnel de l’actuel leader des Républicains.

Le problème de François Baroin est tout de même double.

• D’une part, il a fait partie de ceux qui ont soutenu François Fillon, l’accompagnant même au Trocadéro.

• D’autre part, la stratégie qu’il a choisi pour l’entre-deux tours a montré ses limites puisque la poussée LREM-Modem constatée avant le
premier tour s’est bien confirmée dans l’entre-deux tours, preuve que les appels à la remobilisation de l’électorat de droite pour « ne
pas donner tous les pouvoirs à Emmanuel Macron » ont non seulement été inefficaces, mais même sans doute contre-productifs. De
nombreux électeurs, de droite notamment, ont traduit le message – objectivement intelligent – de François Baroin comme un aveu
d’échec, ce qui les a démobilisés.



Synthèse détaillée (3/4)

MAIS LA GIFLE SERA ENCORE PLUS FORTE POUR LES AUTRES FORMATIONS POLITIQUES ET NOTAMMENT POUR LE PS 
QUI VA ENREGISTRER LA PIRE BEREZINA DE SON HISTOIRE : DEUX FOIS MOINS DE DÉPUTÉS QU’EN 1993 !

Nous nous dirigeons à coup sûr vers la plus grande déroute de l’histoire électorale du Parti Socialiste. Avec une trentaine de députés (31 en
valeur cible) promis au groupement large « PS-RDG-DVG-EELV », le PS et ses alliés feront à peu près deux fois pire que lors de leur précédente
Berezina de 1993 (une cinquantaine de députés).

Si l’on regarde plus en détail, c’est encore pire pour le PS qui, à lui seul dépasserait finalement de peu le seuil minimal pour constituer un
groupe parlementaire (15 députés). En effet, notre projection prévoit seulement une vingtaine de députés socialistes ET radicaux de gauche,
auxquels s’ajoute une dizaine de Divers Gauche – qui tous ne se retrouveront pas dans une ligne commune voulue par le PS (comme Manuel
Valls par exemple) – et un écologiste, Eric Alauzet, qui peut/doit être salué pour le soutien de ses électeurs : c’est le député sortant crédité de
42,5% des voix dès le premier tour et qui devrait l’emporter au second face à la droite.

La question de la survie même du Parti Socialiste se posera obligatoirement après l’élection…

Ce n’est pas forcément Jean-Luc Mélenchon qui en profitera.

Pourtant, son vieux rêve de faire aussi bien sinon mieux que le PS au niveau électoral qui s’est déjà réalisé à la présidentielle (il fit trois fois
mieux que Hamon), se réalisera presque de nouveau (peu ou prou) à ces législatives.

Mais, il ne sera crédité que d’une dizaine de députés, et encore en additionnant ses sièges à ceux de ses « amis » du PC… Avec 11 députés «
en moyenne », et une fourchette maximale de 15 députés ces deux formations auront sans doute du mal à former un groupe parlementaire.
D’abord parce que le seuil requis est à 15 députés, justement, et, ensuite parce qu’elles ne s’entendent pas.

C’est sans doute pour Mélenchon le prix à payer pour avoir très mal géré la situation au lendemain de sa défaite du premier tour de la
présidentielle. Au regard de la faiblesse du PS, il est fort probable que s’il n’avait pas si mal réagi à l’époque, il disposerait aujourd’hui à coup
sûr d’un groupe parlementaire avec le PC, et peut-être même à lui seul. Mais Mister Mélenchon est décidément le pire ennemi de Docteur
Jean-Luc…



Synthèse détaillée (4/4)

Mais JL. Mélenchon pourra encore s’estimer heureux dimanche soir s’il se compare à Marine Le Pen et à la situation du Front National.

Le FN n’a qu’un seul député « garanti », sa leader, Marine Le Pen et pourrait tout au plus en gagner une demi-douzaine soit moitié moins que
FI et le PC.

Avec 1 à 6 députés gagnables pour son parti, la patronne du FN pourrait se sentir très seule à l’Assemblée. Alors qu’ils étaient plus d’une
centaine à figurer au second tour, ses candidats seront presque tous battus dimanche prochain, preuve que la stratégie de dédiabolisation n’a
pas complètement marché.

Outre Marine Le Pen, Emmanuelle Ménard (la femme de Robert), l’allié politique du FN Jacques Bompard, Bruno Bilde, José Evrard et
Sébastien Chenu sont les seuls à avoir encore leurs chances au second tour.

Dimanche soir prochain il est certain que la bombe Macron aura de toute façon dévasté tout notre paysage politique et (plus ou moins
lourdement) toutes les formations politiques de ce pays.

Gaël Sliman, Président d’Odoxa
@gaelsliman



Partie 1

2nd tour des législatives : 
projection en nombre de sièges à l’Assemblée Nationale



Si le premier tour des élections législatives avait lieu dimanche prochain, pour lequel des candidats 
suivants y aurait-il le plus de chances que vous votiez ? (Base : aux inscrits sur listes électorales qui comptent voter)

Projection en nombre de sièges à l’Assemblée
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Partie 2

Mesure de l’abstention 
(rappel du sondage Odoxa pour France Info)



Le premier tour de l’élection présidentielle aura lieu dimanche prochain, le 23 avril 
2017. Vous personnellement, irez-vous voter ? 

2nd tour des législatives : Indicateur de participation

Estimation de la participation au 2nd tour 
selon l’indicateur ODOXA :

47%

44% 50%

Estimation de l’abstention au 2nd tour
selon l’indicateur ODOXA :

53%

50% 56%

Rappel de l’abstention au 1er tour des élections législatives : 51,29% 



Evolution de la participation au 2nd tour des élections législatives
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Mobilisation pour le 2nd tour des législatives

Comptent voter 
au 2nd tour

Comptent s’abstenir 
au 2nd tour

Votants au 1er tour 84% 16%

Abstentionnistes au 1er tour 12% 88%

➢ 16% des votants au 1er tour envisagent de s’abstenir au 2nd tour des élections législatives
➢ 12% des abstentionnistes au 1er tour envisagent de voter au 2nd tour des élections législatives



Profil des abstentionnistes au 2nd tour des législatives

L’ABSTENTION SELON L’ÂGE
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Sympathisants de gauche

Sympathisants En Marche

Sympathisants de droite hors FN
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L’ABSTENTION SELON LA PROXIMITÉ PARTISANE

• CADRES : 52% DE PARTICIPATION

• EMPLOYÉS, OUVRIERS : 58% D’ABSTENTION



Partie 3

Résonance sur les réseaux sociaux



Résonance sur les réseaux sociaux
Méthodologie

Les données sont collectées par DENTSU Consulting et son équipe spécialiste des Social Media et du 
web. 
Pour effectuer leur analyse ils utilisent les outils d’analyse de social media et de veille on line les plus 
pertinents pour leur requête. Les outils utilisés :

• Talkwaker : Outil de veille pour suivre les conversations pertinentes des médias en ligne en temps réel à partir
d’une seule interface, permet aussi de suivre les mentions sur un homme politique ou un sujet spécifique en
effectuant une veille des réseaux sociaux comme Twitter, Facebook, Instagram, YouTube, Google+, ainsi que les
blogs, les forums et les sites d’actualité en ligne. http://www.talkwalker.com/fr/social-media-intelligence/

• Visibrain : Logiciel de veille des médias en ligne. Outil de veille médiatique à l’ère de l’information massive et
instantanée, grâce à une plateforme qui couvre tous les médias en ligne, en temps-réel, sans se laisser noyer par
le bruit. http://www.visibrain.com/fr/

http://www.talkwalker.com/fr/social-media-intelligence/
http://www.visibrain.com/fr/


Un second tour qui confirme l’omniprésence LREM dans les conversations sur les réseaux 
sociaux sans pour autant mobiliser

Synthèse de la résonance sur les réseaux sociaux

Véronique Reille Soult – DG de Dentsu Consulting

Avec 439 000 messages sur les 5 derniers jours, l’intérêt des internautes pour les législatives ne se dément pas.
La plupart des messages et conversations portaient sur les résultats obtenus par les candidats LREM et sur leur victoire à
venir. Finalement, nous relevons peu de messages sur les autres partis, et en particulier sur le PS. Certes, le volume des
messages sur le PS a connu un pic sensible le lendemain du premier tour, mais plus pour commenter la déroute que pour la
regretter ou pour parler de l’avenir.

On note également que les débats autour d’une trop grande majorité nourris par les politiques depuis le début de la
semaine ont été peu relayé par les internautes et trouvent très peu d’échos.

Il est très clair pour les internautes que quasiment « TOUS les candidats LREM vont gagner », et cela ne provoque ni
enthousiasme ni inquiétude. Il semble important que le nouveau président ait les moyens de faire voter des textes de lois et
d’agir. Ce point ne suscite toutefois pas de mobilisation : personne ne sent de danger pour LREM, ce qui pourrait favoriser
l’abstention.

Seuls les militants et sympathisants France Insoumise ou Front National relaient les messages de mobilisation pour aller
voter. Certains de ces messages ont une connotation relativement agressive sur la thématique « si vous ne votez pas vous ne
pourrez pas vous plaindre ».

Les internautes annoncent donc une très belle victoire des candidats LREM. Cette très large victoire ne mobilise pas pour
autant POUR ou CONTRE.



Volumétrie des messages sur les législatives

Entre le 11 et le 15 juin, 439 000 messages parlant des législatives ont été émis sur l’ensemble des réseaux sociaux, on constate
donc que l’intérêt des internautes reste constant (647 700 dans la semaine qui a précédé le 1er tour). Les principaux sujets de
conversation sur ces derniers jours portaient sur les candidats LREM et leur score, et beaucoup constataient, en se félicitant, que la
situation leur était presque partout favorable.

Les débats autour d’une trop grande majorité qui ont été exprimés par les politiques depuis le début de la semaine, ont été peu
relayés par les internautes et trouvent très peu d’échos. Dans la plupart des messages ont peut lire en substance « plus le président
E. Macron aura une forte majorité mieux ce sera, ainsi il pourra réformer et agir ».

Source : Talkwalker / Dentsu Consulting

Volumétrie des messages sur les législatives
Entre le 4 et le 15 juin 2017



Volume des messages sur l’abstention 

Source : Talkwalker / Dentsu Consulting

Volume des discussions sur l’abstention aux législatives
Entre le 11 et le 15 juin 2017

577 600 messages 



Quel est le parti dont on parle le plus 
à propos des législatives ?

Part de voix des Partis sur les législatives

Réseaux sociaux du 9 au 15 juin 2017

Source : Talkwalker / Dentsu Consulting



Les mots les plus associés à

« La République En Marche »

Les mots les plus utilisés dans les messages sur LREM

Réseaux sociaux du 9 au 15 juin 2017

Source : Talkwalker / Dentsu Consulting



Les mots les plus associés à

« Les Républicains »

Les mots les plus utilisés dans les messages sur Les Républicains

Réseaux sociaux du 9 au 15 juin 2017

Source : Talkwalker / Dentsu Consulting



Les mots les plus associés à « France Insoumise »

Les mots les plus utilisés dans les messages sur France Insoumise

Réseaux sociaux du 9 au 15 juin 2017

Source : Talkwalker / Dentsu Consulting



Évolution des messages sur le PS

sur les 30 derniers jours

Source : Talkwalker / Dentsu Consulting

Les messages sur le PS ont été très faibles durant toute la campagne des législatives. Signe d’un réel désintérêt de la
part des internautes ainsi que d’un certain malaise. Que dire? Les militants étaient à cours d’arguments et les
sympathisants avaient plus envie de parler des candidats LREM et de l’avenir. Le pic de visibilité que l’on a pu
constater dimanche et lundi était dû aux commentaires sur la déroute des candidats. De nombreux internautes
s’interrogent sur l’avenir du PS mais surtout sur son intérêt dans le paysage actuel, d’autant que, pour beaucoup, les
candidats LREM sont des PS reconvertis et donc ils constatent que le PS n’a pas vraiment disparu… “il a mué et s’est
modernisé” !

Répartition des 136 700 messages sur le PS
Entre le 17 mai et le 15 juin 2017


